
130O N M0ÉRELMDICAL

activîité pendant -une année et qu'il est préférajble de Feni-
ployeri quelquies seimines, après sa, préparation. Les quelquesý,
accidents éruptifs qui peuvent &e p)rodutire sont ainsi évités.
Le troyuble qui -se, produit dans les flacons n*est nul.lement iune
indication (le détérioration dui sérum.

21) .pideies.eoirs-es cas de diphitérie sont sensible-
ment gyroupés autour des centres scolaires dans le- qurartiers

populaires. Certainc, foyers ont en une très longue durée nial-
gré les nLesurets éne4-rgiques prises dans les écoles publiques.

C~o(a..iaii~déècole à écoe.-Il ýest v-rai qu'on a pu cons-
ta-ter dans certais cas une. sorte dle rebondissem.ent de l1"i-
démiie allant des éblsîet scolaires municipaux aux éta-
blisseinxnts libres.

Les établissemientýs muniici-pux sont soumnis à une uel-
lance très active et les enfants malades o.u non guéris en soiit

écré.Mais, qu'il. survienne quelquesý cas, d'ans u dle cSs
établissemients et. les enfants incomplètement guéris ne pou-
vant îj1us y rentrer sont. accueillis d -ns* écoles libres, non
surveillées et les contaminent.

("oizaiz.iia/iaii panr la, rw't.-D*zautire part, dlans les quzixtiei,-,
populairecs, les en:fants hors de l'école jouent ensemble. Ceux
qui guéris en apparene, nmais conservant le bar-ilek encore
vu'tiaent, sont écartés (le leole ' vagabondlent librement dans
les rues oit ils contaninient l1es autres enifanlts.

Cnîanwiia/ioii par le .secc'uagc &e lapIiS.-Enifin- dans, eer-
faines, rues paallset très voisineis nons avons put décelùr
des éridéni-iez qui alilant du côté lpair d'une rue au côté impair
dk I ýa.utr-e pouv-aient s'expiquer par -une coiintýiiua.tioni paîr
les derrières (le ces miaisons où se font les eougsdes tapis
eit dýeS hardes.

La que.stion est cl-oie très cmlx.mais ell-e est en même
temps dle.; Plus imlportanutes et nie concerne Pas excluisivemient
la diphtérie, mnais 11V MýiIenille dsmaladlies épid&lniiques. poli-
vant aiteimidre les eni»antsý de éoles.

NC-ius avons pen u'il était initéressan11t de la poser et de
îîm'-ývMser qu'elle soit mise à l'étude.

C1ette étude, pour laquille nous, &«nmandxons le concour; -,le
nos c4olègues- dlonnierait lieu à un rapport dont les conclusions-
po-UtTa'iellt MterMadessu la fonn11e ha.1bi-tuelle de ces pres-
criptions dans les milieux scolaires et nièmie soumnises à i-

muiistat o iicopétente. F. MARIE-DAVY.
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